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CHRONIQUE INTERNA TIONALE

(De notre correspondant attitré)

Le soir du 14 septembre à l'heure où les i circonstances actuelles,
troubles s'aggravaient en Tchécoslovaquie au
po int mème de faire craindre la guerre civile .
ti, p ar conséquent, une brusque intervention
directe de l 'Allemagne, conscient de la néces-
sité de mettre une f in  rapide à pareille situa-
tion, le premier ministre britanni que, M . Ne-
uilk Chamberlain, a eu un geste que l'on peut ,
sans hésiter, qualifier de vrai coup de théàtre.
Il a en e f f e t  fait  parvenir au chancelier du
Reich, p ar l'intermédiaire de l'ambassadeur de
Crande-Bretagne à Berlin, un message lui p ro-
posant une entrevue immediate pour tenter de
trouver une solution pacifique à la situation
loujours p lus critique en Tchécoslovaquie.

Le Chancelier agant aussitòt répondu qu 'il
était volontiers dispose à se rencontrer avec
lui, c'est par la voie des airs que M. Neville
Chamberlain s'est rendu dès jeudi auprès du
chef allemand.

Ce geste a produit une enorme sensation
dans le monde. Il est considère, à juste titre,
comme une suprème tentative agant pour but
de sauver la paix et aussi de fa ire connaitre
nu gouvernement du Reich l'attitude exacte du
qouvernement britannique en cas de solution
brutale.

Ajoutons que cette décision f u t  pri se d' ac-
cord avec le gouvernement frangais et que ce
bel e f for t  pacifique f u t  suivi partout avec une
sympathie et une émotion bien compréhensi-
bles. L'inquiétude cède aussitòt la p lace à une
profonde impression de soulagement p leine
d'espérance.

C'est dire que les geux du monde entier é-
laient braques, jeudi , sur Berchtesgaden, lieu
désormais historique du rendez-vous de M.
Neville Chamberlain avec le chancelier du

Reich.
Quel sera le résultat pratique de cette ac-

tion énergique de la di p lomatie britanni que 9
Notons ici tout d' abord un bien singuli er

contraste : Ce geste de l'homme d'Etat an-
glais a lieu au moment mème où l'assemblée
tle la S. D. N. siège à Genève ! N 'g a-t-il pas là
une étrange coincidence et qui prouve toute la
sup ériorité de la vraie dip lomatie, celle de tous
!es temps, sur celle de Genève, sortie du cer-
veau d'hommes très riches en illusions, sans
doute , mais très pauvres en fa i t  de solutions
prati ques.

Dans le cas présent , à Genève, apres de longs
discours, la S. D. N . aurait nommé une ou
p lusieurs commissions charg ées d'enquéter
sur les mogens d'assurer l'integrile de la Tché-
coslovaquie , tandis que Berlin se serait déjà
ìnstallé depuis longtemps à Prague, tout com-
me à Vienne, et gràce à ces fameux p lébiscites
que ion sait.

Le parti Henlein gagnera-t-il la partie ? Au-
trement dit, verrons-nous la rupture des A lle-
mands des Sudètes avec Prague , à la suite de
tant d'encouragements formels, sans cesse re-
cus de Berlin ?

Il est evidemment encore trop tòt pour èlre
à mème de se rendre compte du résultat exact
de la visite inopinée de l'homme d'Etat anglais
à Berchtesgaden. Mais il est hors de doute.
qu 'entrevogant les funestes conséquences
qu'aurait une intervention allemande dans les

circonstances actuelles, il a voulu épargner no-
're vieille civilisation d'un geste fatai entrai-
nant forcément la catastrophe finale. La mis-
sion conflée à Lord Runciman n'en est peut-
ètre ainsi qu'à son début ; souhaitons donc
qu'un accord conclu à Berchtesgaden lui per-
mettra de concilier ces deux principes : la sou-
veraineté des Etats et la question des natio-
nalités.

Le maintien de la paix sera enfin peut-ètre
possible gràce à la serenile du jugemènt de
Londres et de Paris dont il convieni p lus que
jamais de soutenir logalement les e f for t s . Par
son discours de Nuremberg, le chancelier du
Reich a brusque revolution de la grave crise
qui sévit en Europe. Soutenir comme il le fai t ,
ce droit des peup les à disposer d'eux-mémes
par un p lébiciste pourrait mener l'Europe très
rap idement à la guerre. Déjà en e f f e t  la presse
hongroise demande pourquoi la Hongrie ne
formulerait pas à son tour des revendications ?
L'heure de la victoire est proche, ajoute la dite
presse ; les hongrois se rangeront bientòt sous
le drapeau national-socialiste pour réaliser
leurs revendications, si bien que la renaissance
hongroise au-delà des frontières ne saurait

plus tarder longtemps.
On voit par ce court expose combien etait

opportune la décision précip itée de M. Cham-
berlain, car la solution que pré parait le chan-
celier allemand nous menait tous, fatalement ,
vers une conflagration generale. Le national-
socialisme, doctrine pangermaniste par excel-
lence, entrati en action, pour suivant son oeu-
vre de conquéte devant aboutir à la Grande
Allemagne rèvée.

Nous saurons bientòt si la visite de l'homme
l'Etat britannique à Berchtesgaden servirà à
écarter les ambitions démesurées du chef du
'cich ou bien si, décidément. la haine aveu-
¦le conduira les peuples européens à une ca-

tastrophe qui sera la mort de notre vieille ci-
vilisation et la ruine de p lusieurs générations.

Dans ces conditions, n'a-t-on pas du moins
le droit d' espérer que la confusion , les ténè-
bres et le chaos d'aujourd'hui verront enfin
éclater une bienfaisante lueur née du geste
listorique de Chamberlain, de cet homme _. '/_'-
at qui declorati en partant pour Berchtesga-
ìen que sa politique veut assurer la paix ?

Encore une fois , après un vaste échange de
ues comme celui qui vient d'avoir lieu, Lon-
'res devra statuer, s'entendre aussi avec Pa-
is, pour procéder ensuite à d'importants pou r-
trlers avec le chancelier sur les questions à

iébattre. Une nouvelle rencontre, méme très
>rochaine, est donc prévue ; des décisions ra-
ddes s'imposent, vue la gravite de la situation
n face  des revendications allemandes, tendant
lésormais ouvertement à une dislocation de
Etat tchécoslovaque.

On a méme l'impression que ce n'est p lus
la Tchécoslovaquie seule qui est en jeu , mais
bien le sort méme de la paix, c'est-à-dire tout
l' avenir de l'Europe.

Dans l'attente, le p lus grand calme s'impose
à tous . Il importe de l'observer tei un mot d'or-
dre et advienne que pourra, à la gràce de Dieu!

Alexandre Ghika.

Approbation de l'interdiction du communisme
dans le canton de Vaud

Au moment où le droit d'association suisse
el ses limites cantonales se trouvent fort dis-
cutés, le Conseil federai soumet aux Chambres
un message concernant la garantie du nouvel
article 8 bis de la constitution du canton de
Vaud reiatif à l'interdiction du communisme.
Il ressort du texte soigneusement redige de ce
message que le Conseil federai — sans doute
«n raison de l'initiative antifasciste bàloise —
"f considère pas les dispositions cantonales
"ontre le parti communiste comme une solu-
tion satisfaisante. Cela d'autant moins que
l'interdiction vaudoise n'est pas seulement di-
rigée contre l'internationale communiste, mais
'issi contre «toute autre organisation inter-
"ationale ou etrangère dont l'activité est con-
dire à l'ordre public» .

Le message rdève d'ailleurs que, contraire-
""eiit aux lois cantonales instituant les mesu-

B>_ nécessaires à la répression des abus en ma-
^re de 

presse, celles qui se rapportent au droit
'association ne sont pas subordonnées à l'ap-
Probation du Conseil federai. Ainsi , le canton
k Neuchàtel a pu édicter, le 23 février 1937,
"fe loi ordinaire portant interdiction des or-
ganisations communistes ou subversives et

«on t la validité n'est subordonnée ni à l'appro-
bation du Conseil federai ni à la garantie fé-
florale. En ce qui concerne le nouvel article

constitutionnel vaudois, la garantie doit ètre
ic.cordée si la nouvelle disposition cantonale
ne renferme rien de contraire aux prescrip-
Mons de la constitution federale.

Le Conseil federai croit toutefois nécessaire
de faire suivre son approbation des considé-
rations suivantes :

«Si les explications d-dessus démonrrent
que le canton de Vaud, comme précédemment
ceux de Neuchàtel et de Genève, est reste dans
les limites de la constitution federale en inter-
disant les communistes, nous rappelons que
pour l'ensemble du territoire suisse, il incombe
à la Confédération de veiller à la sùreté exté-
rieure et intérieure, de maintenir la tranquilli-
le et l'ordre (art. 85, ch. 6 et 7; art. 102, ch. 2
à 10, Cst.) . Il faut donc examiner toujours plus
au fur et à mesure que de nouveaux cantons
édictent l'interdiction en cause, s'il ne s'agit
pas d'un problème intéressant le pays tout en-
tier. Les autorités fédérales doivent au moins
se réserver de décider elles-mèmes les mesures
à prendre au cas où la situati on évoluerait de
manière à constituer un danger grave et im-
minent pour l'ensemble du pays» .

Il ressort de ce qui précède que la Confédé-
ration — mieux vaut tard que jamais — de-
vrait se preoccupar de ce problème afin d'évi-
ter tout ce qui pourrait sembler un abus des
compétences esantonales.

Ecljos
Un apprenti gangster

Un armurier de Faenza eut la visite d'un
tout jeune homme qui, à l'impreviste, sortii
un revolver et lui intima l'ordre fatai «haut
les mains» puis se mit à dévaliser la vitrine
de pistolets et coutelas. L'armurier se jeta sur
lui à ce moment en criant au secours. Le jeu-
ne bandii se libera, mais tomba dans les bras
d'un agent et d'un caporal d'infanterie. Con-
duit au poste, on trouva sur lui plusieurs ar-
mes diverses. C'est le fils d'un astronome dis-
tingue qui a laissé son nom à une étoile qu'il
a découverte.

Le jeune homme s'était exalté tout seul en
lisant des histoires de gangsters !

line dent retarde
nn trans.itimi.ique

Un tramatlantique américain, «American
Banker » est arrivé à Plymouth avec 24 heu-
res de retard, pour une dent arrachée.

Un matelot d'un bateau anglais en mer se
fit arracher une dent, et une violente hémo-
ragie s'en suivit. Par TSF on demanda un mé-
decin, et un rendez-vous fut fixé en plein At-
lantique. Le paquepot américain dut faire un
détour de 120 milles pour rencontrer le ba-
teau anglais et prendre à bord le matdot com-
plètement épuisé par la perte de sang.

A l'arrivée à Plymouth il allait parfaitement
bien, mais le médecin déclara que si le trans-
atlantique était arrivé epielques heures plus
tard le matelot serait mort d'hémoragie.

I_e devoir des pharmaciens
anglais

La Société des Pharpuaciens britanniques
a recemment tenu une séance, dans laquelle
entre autres fut discutale problème qui se po-
se pour un pharmacien lorsqu 'il découvre une
erreur dans une ordonnance. Il doit , fut-il dé-
cide, en avertir discrètement le médecin res-
ponsable et discuter avec lui la question , sans
toutefois le faire de fagon à porter atteinte à
'a réputation du docteur.

Il est absolument proscrit de discuter le con-
tenu d'une ordonnance avec le patient.

De plus les pharmaciens ont le devoir de
prendre toutes précautions pour éviter l'em-
ploi par les particuliers de poisons et «dro-
gues » cornine d'ailleurs l'excès de tout re-

mède.

Un tragique revoir
La prison Mokotow a été le théàtre d'une

scène partioulièrement émouvante.
Un criminel attendati dans la cellule des

condamnés à mort l'heure du chàttinent, quand
on amena dans la mème prison son fils, mèle
à une affaire de cambriolage. On permit au
fils de dire un dernier adieu à son pére. Celui-
ci recommanda à son fils, àgé de 19 ans, de
ne pas suivre la mème voie que lui et de deve-
nir un homme honnète.

Il semble que cette dernière prière du con-
damné à mort n'ait pas fait d'effet sur le jeu-
ne homme, car il fut —¦ après avoir été re-
làche — repris sur le fait dans un cambrio-
lage.

Un ioli chef de train
La gendarmerie a arrèté un homme et une

femme dans le quartier Montaudran , alors
qu 'ils transportaient des sacs des Messageries,
dont ils ne purent explitpier la provenance.
On découvrit bientòt que la femme était l'é-
pouse d'un chef de train du Bordeaux-Sete.
Celui-ci volati dans le train de nuit des colis
des messageries, et les jetait sur le ballast dans
le quartier Montaudran. Sa femme et son

beau-frère recueillaient la marchandise, qui
était revendue sur les marches en plein air
des environs.

Le manège a dure un certain temps, et on
estime à 100,000 francs la valeur des colis
volés.

Un crime découvert
après 400 ans

Dans des travaux de terrassement à Roclie-
fort, on a trouve un squelette, dans le cràne
duquel était enfoncé un grand clou. Le sque-
lette est vraisemblablement celui d'une fem-
me àgée. La position de la sépulture dans les
couches de terrain indieme que l'ensevelisse-
ment a eu heu vers 1670—1680, lors de grands
travaux enti eurent lieu là.

Le clou fiche dans le cràne montre qu 'il y
a eu crime. L'endroit, situé à l'extérieur des
murailles de la vieille ville, servati de heu de
sépultures pour les cadavres enterrés clandes-
tin ement.

La session d'automne des Chambres fédéra-
les, cpti s'ouvre aujourd'hui lundi , tombe sur
une epoque de forte tension internationale.
L'évolution des évenements politiques en Eu-
rope reclame toujours plus toute l'attention du
public et des autorités. La situation exige qne
la Suisse soit vigilante et prète à toute éven-
tualité. La confiance en notre gouvernement
et en notre armée, comme l'espoir que le bon
sens finirà par prévaloir, permettent de consi-
dérer la situation, malgré tout, avec calme et
un certain optimisme reiatif.

Dans leurs session d'automne, les Chambres
fédérales n'auront pas à prendre des décisions
de grande importance ; elles devront essentiel-
lement s'occuper de solutions transitoires. C'est
le cas, en effet, pour le problème financier
comme pour la lutte contre le chòmage. Le
Conseil national ayant refusé, dans la session
de juin , un projet de réforme constitutionnelle
des finances, il s'agissait, pour assurer la pro-
longation des programmes financiers en vi-
gueur, ou de prévoir un nouvel arrèté federai
urgent, ou de soumettre au vote populaire une
solution transitoire. L'on s'est décide, comme
on sait, pour le second moyen ; le parlement
devra donc se prononcer sur un projet qui
peut ètre considère comme un compromis en-
tre les partis, mais cpti effectivement tend uni-
quement à proroger les mesures fiscales extra-
ordinaires actuelles. Ce qui différencie essen-
tiellement le nouveau projet de la réforme
constitutionnelle repoussée par le Conseil na-
tional, c'est qu'il devra ètre non seulement
adopte par le Parlement, mais encore par le
peuple. Les deux commissions ayant accepté
le projet, le consentement des Chambres ne
fait aucun doute. Pourtant la solution ne peut
ètre considérée comme ideale, car elle est loin
de réaliser la réforme financière indispensa-
ble. Elle n'assure en tout cas pas l'assainisse-
ment des finances fédérales. C'est un compro-
mis. avec tous ses inconvénients et dont l'ac-
ceptation par le peuple est loin d'ètre cer-
tame.

L'on se contenterà également d'une solution
transitoire en ce cpri concerne le projet sur le
renforcement de la défense nationale et sur la
.éation d'occasions de travail. Dans la com-

mission du Conseil national un si grand nom-
bre de questions furent soulevées que le Con-
seil federai s'est dédare dans l'imoossibilité,
avant la session de septembre, de les étudier

avec toute l'attention qu'exige l'importance
hi projet . C'est le cas, en particulier, pour la
7uestion essentielle de la mise à contribution
du bénéfice de dévaluation de la Banque na-
tionale pour la couverture d'une partie des
dépenses qu'entraìne le programme de créa-

tion d oocasionsxde travail. Afin que cet ajour-
nement ne compromette pas l'exécution du
programme concernant le renforcement de la
défense nationale et ne provoqué pas une in-
terruption de l'aide accordée par la création
de possibilités de travail, les Chambres fédé-
rales devront, dans la session de septembre,
octroyer les crédits destinés à faire face aux
nécessités les plus urgentes. Il s'agit d'une
somme de 70 millions de francs. Le projet
principal de 400 millions de francs ne pourra
ainsi guère ètre discutè que dans la session de
décembre, de sorte qu'il sera soumis au vote
populaire au plus tòt au printemps prochain.

A coté de ces deux objets principaux, l'or-
dre du jour de la session de septembre ne pré-
voit cpie des tractanda d'importance secondai-
re, à l'exception peut-ètre du projet reiatif à
la restriction de l'emploi de la clause d'urgen-
ce, du projet de loi sur le redressement finan-
cier des chemins de fer privés et de l'arrèté
federai sur le transport des personnes et des
choses. Ces deux derniers projets, qui ont dé-
jà été discutés par le Conseil des Etats, occu-
peront maintenant le Conseil national. Les

commissions chargées de donner leur préavis
ont apporte aux décisions du Conseil des Etats
des modifications telles eru'il en resulterà sans
doute de notables divergences.

Les Chambres devront en outre prendre ac-
te, dans la session de septembre, d'un certain
nombre de rapports du Conseil federai. Le
plus important d'entre eux a trait au relève-
ment des droits d'entrée sur le blé. L'évolution
des prix des céréales, au cours de ces dernières
semaines, sur le marche mondial justifie plei-
nement cette mesure, d'autant plus qu'elle
n 'entraìne aucune augmentation du pain. En-
tre dans le mème domaine le rapport sur les
postulats relatifs à la modification du regime
du blé, postulats auxquels le Conseil federai,
pour de bonnes raisons, ne songe pas à don-
ner suite. Les rapports sur la limitation des
importations fournissent des indications sur
les mesures prises ces derniers temps en vue
de protéger les producteurs suisses et peuvent
tout au plus donner lieu à des considérations
rétrospectives. De mème les rapports sur la
18me session de la Société des Nations et surI
les dernières conférences internationales du
travail ne provoqueront pas de grands débats.

Il n'est pas encore établi ce qui sera discutè,
pendant la session, en fait de motions, postu-
lats et interpellations. Le groupe agricole ne
rnanquera toutefois pas de présenter sa mo-
tion en faveur d'une nouvelle aide federale
pour soutenir le prix du lait, motion qui pour-
rait donner lieu à un ampie débat sur le pro-
blème du lait. P. S. M.

(Comm.) Ainsi qu'on l'a déjà annonce, les
membres des Chambres fédérales faisant par-
tie du grand comité de l'Exposition ont ap-
prouvé, il y a quelques jours, un projet de
subvention aux Chambres fédérales pour le
nouveau programme de l'Exposition de la dé-
fense nationale à l'Exposition de 1939 à Zu-
rich. Cette demande de crédit qui doit étre
examinée au cours de la session de septembre,
a été soumise à tous les membres des Cham-
bres fédérales.

Au cours de la session de juin , le crédit de-
mande pour l'Exposition des armes a été re-
fusé. Depuis lors, les miiieux les plus divers
ont insistè sur la nécessité d'organiser une ex-
position de notre armement. Ceci est en effet
d'autant plus justifie, qu'en ces temps mèmes,
le peuple suisse vient de consentir de gros sa-
crifices pour son armée. En outre, il est bien
évident que des secrets militaires ne seront pas
exposés.

D a été constate au cours d'un entretien a-
vec les Chambres fédérales, que le rejet du pro-
jet au mois de juin était dù , avant tout, à des
craintes d'ordre financier, car, outre l'exposi-
tion des armes, il comprenait la construction
d'un pavillon extrèmernent coùteux. Etani
donne que cette construction qui, à elle seule
engloutissait fr. 300,000, a été supprimée, on
peut espérer que les nouvelles propositions
prévoyant un crédit de fr. 215,000 auront plus
de chances de rencontrer l'approbation du

Conseil national et du Conseil des Etats.
Le nouveau projet prévoit que les armes se-

ront exposées en plein air. Le public pourra
en particulier examiner toutes les armes in-
troduites depuis 1914 à l'exception de l'obu-
sier 15 cm. Krupp. En re qui concerne les ins-
truments qui ne pourraient pas supporter les
intempéries pendant 6 mois, un passage cou-
vert a été construit ; c'est là que seront expo-
sés la fabrication des pièces détachées de ca-
nons et de munitions ainsi que différents pro-
blèmes de la plus haute importance, à savoir,

le role prépondérant de 1 industrie nationale
dans la fabrication de notre armement. Les
deux avions qui, eux aussi, doivent ètre proté-
gés, seront places dans un petit pavillon.

Ce projet prévoit également des exercices de
démonstration qui auront lieu sur l'Allmend
de Wollishofen, les 1, 3 et 5 aoùt 1939. Ces dé-
mionstrations intéresseront très certainement
le public car on sait que les rnanceuvres telles
qu'elles se pratiquent actudlement ne permet-
tent pas à ce dernier d'examiner les nouvelles
armes et leur emploi. Elles constitueront donc
une exceliente occasion de combler cette lacu-
ne et il est d'ores et déjà à prévoir qu'dles
rencontrèrent un vif succès.

On apprend que ces dernières semaines, de
nombreux Suisses ont été expulsés du terri-
toire soviétique. C'est ainsi qu'au cours du
dernier trimestre, plus de 60 personnes ont dù
partir de Russie pour la Suisse. Il s'agit, dans
la plupart des cas, de personnes qui ont un
nom de famille suisse et qui possèdent un pas-
seport suisse, mais dont les grands-parents ont
émigré en Russie et qui ne connaissent pas
d'autre langue que le Russe. Le gouvernement
soviétique refuse simplement de prolonger
leurs permis de séjour et les obligé brutale-
ment à regagner leur patrie d'origine.

Avant de les laisser quitter la Russie, les
Soviets prennent soin de dépouiller ces mal-
heureux de tous leurs biens, de sorte qae ce
sont des gens dépourvus de tout moyen d'exis-
tence qui arrivent en Suisse. La plupart sont
des Bernois d'origine dont les grands-parents
avaient émigré jadis en Russie en qualité de
fromagers. Les autres sont originaires des can-
tons de Vaud , Grisons et Glaris. Les commu-
nes, les cantons intéressés et la Confédération
s'efforcent de venir en aide à ces malheureux.
Le Secrétariat des Suisses de Russie, de son
coté, les aide dans toute la mesure du possible.
Comme l'«épuration» se poursuit en Russie so-
viétique, on suppose que ces expulsions ne
sont pas les dernières.



PUS D1.RFS CHOSES
Avec les pomologues de France

Dans un discours p lein d' esprit , et où nous
avons reconnu l' extrème aisance et l'éloquen-

ce naturelle de Monsieur Kuntschen , notre
président a dit entre autres, aux congressistes
fran gais réunis à l'Hotel de la Pianta , cette
profonde vérité : «La ville de Sion a une si-
tdution pomologique et agricole di f ferent e de
celle des autres villes du canton h

' Ce qui voulait dire que la «pomme » des
sédunois ne saurait ètre comparée à celle des
autres valaisans t !...

Voilà qui est parie franchement 1
Connaissez-vous la vraie f igure d'un pomo-

logue ?
Il g en avait quatre cents, venus de la dou-

ce France, pour banqueter hier à l'hotel de la
Pianta.., et cet arrivage distingue, ne pouvait
que tenter un journa liste, à l'a f f ù t  des repor-
tagest à sensations I

Uh peu avant midi donc , bravant les redou-
tables lois concernant l'interdiction de pren-
dre l'apéro, un jour de Jeùne feder ai..., j' ai
p énétré dans l'hotel de M. Arnold , af in de me
documenter d'une fagon exacte sur le genre de
beauté, de vie et sur les conditions générales
d'existences de la Pomologie frangaise !

Le directeur de l 'Hotel était sur les dents.
Et je vous af f i rme  que cette position n'a

rien d'agréable l Essagez-là , si vous pouvez !
— Cà ne vas pas l
— Non ! gà ne va pas I
Et M. Arnold pou ssa, en s'épongeant , un

soupir douloureux !
— Les Pomologues hein ?
— Bien sur ! Ils s'étaient annonces trois

cents..., et maintenant , on m'avertit qu 'ils ar-
rivent à quatre cents !

— Tant mieux I
— Je t'en page! Et le service... et l'organi-

sation !
— Il te manque du personnel ?
— Il me faudrait dans tous les cas un mai-

tre d'hotel en p lus !
Je n'hésitai pas une seconde :
— As-tu une blouse bianche ?
Cinq minutes après, Ren était devenu mai-

tre d'hotel ! !...
Suecessivement , les 400 pomologues ont en-

vahi la salle !
Il g a des dames pomologues , des vieux

pomologue s, de jolies petites po mologues,
d'autres personnes très distinguées qui n'ont
pas du tout l'air d'ètre des pomologu es I

Debout près de la po rte de service , avec ma
blouse bianche et ma serviette sur le bras, je
me sens parfaitement à l'aise, et j' ai le senti-
ment que je ne fa is  pas trop mal dans le p ag-
sage ! !

On a sa petite p rétention !
Les quelque trente femmes de service, me

considèrent avec un air non exempt d' un cer-
tain étonnement ; mais ma bonne mine leur
en impose, et lorsque , tout le monde ìnstallé

% je donne le premier coup de sonnette, elles
ont aussitòt compris que je jou ais aussi un
ròle dans l'af fa ire , et sont partie avec promp -
titude chercher leurs p lats à l' o f f i c e  !

J'ai une table dont je dois particu lièrement
assurer le ravitaillement !

— Pardon, Madame ! Pardon, Monsieur !
Excusez-moi jeune homme ! !

Et je passe la viande salée !
A la table d'honneur, je reconnais Monsieur

le Conseiller d'Etat Troillet , qui a déjà regu les
pomologues à Chàteauneuf, et le Président
de. la Ville Kuntschen !

Du fond de la salle, j' ai une vue d' ensemble
excellente, et je guette l'occasion de parer ins-
tantanément aux paumes de service !

Un vieux Monsieur me fai t  signe :
— Maitre d'hotel l
J'accours. Ce titre me comble d'enthousias-

me l
Confidenf iellement! (me s o u f f l é  ce mon-

sieur respectable) Je ne bois que de la dòle!
Est-que ...

Minute! monsieur!
Les ordres sont donnés!
Deux jolies blondes me font  signe. J' ai

presque envie de leur o f f r i r  une cigarette ou
de les inviter à un tango I

Du pain 1 S. v. p.l
Je suis dègù , et amene brutalement à la réa-

lité.
— Panem et circenses! murmurai-je invo-

lontairement !
Zut ! Elles ont entendu !

Non I Du pain ordinaire ! !
Je suis f ixé  !

Ce service continue, fébrile , mais ordonné !
— Anita, ici ! Rosa, là I Maria , là t etc .
Le défi lé des vestales du gosier , s'agite et

tourne incessamment , comme un essaim d'a-
beilles qui auraient décide de butiner les poi res
de 400 pomologue s I

De toutes parts , entre un civet de chevreuil
et une g iace panachée , on m'appelle.

— Maitre d'hotel ?
— Madame ?

*¦" • __ De l'eau I
'_ Voilà !
Puis d' autres renseignements p lus discrets.
Je donne tout , et je conduis perso nnelle-

ment ceux qui me pa raissent avoir besoin d' un
secours p lus rapide.

— Suivez-moi ! Je vais vous montrer !
Et je sens peser sur moi des regards de recon-
naissance infinte !

Le banquet touché à sa f in .  M .  Troillet dit
quel ques mots et p asse le verbe à M. Kunt-
schen.

Pendant ce temps , je passe le from age et
surveille le bon fonctionnement du service ,

Le président des pomo logues prononcé un
discours ainsi qu 'une autre autorité en la ma-
tière . . ., et cependant que chacun des hòtes

^gCTPAMCEP
M. HODZA NE VEUT PAS DE PLÉBISCITÉ

Prague, 18 septembre.
Dans une allocution prononcée à Prague, M.

Hodza , président du conseil, a repoussé toute
idée de solution par plébiscité. Voici l'essentiel
de ses déclarations :

La Tchéc_slovaquie menacée
«Vous sentez tous, que nous vivons les mo-

ments les plus dramatiques de notre histoire.
Notre pays est à nouveau menacé de la t'asoli
la plus dangereuse. Faisons tout, pour sauver
la paix !

Jamais nous n'eùmes plus besoin de force,
de cceur et d'espri t qu'aujourd'hui. Pour d'au-
tres pays il s'agit de sauver la paix. Pour nous ,
il s'agit en outre d'assurer un avenir digne de
notre pays. Notre histoire représente une suite
d'eff'orts visant à réaliser l'entente entre Tdiè-
ques et Allemands. Notre devoir est de faire
maintenant tout notre possible pour que cette
entente soit réalisée. Toute l'Europe connati
la marche de nos négociations avec lps . Alle-
mands. Tout le monde sait, qu 'après des 'né-
gociations très difficiles, nous trouvàmes une
base acceptable pour les deux parties.

Le devoir du gouvernement contre la révolte

Mais il se produisit alors un revirement dra-
matique. La révolte commenea. On accusa le
gouvernement d'avoir agi «énergiquement» .

Rejetons ces accusalions ! Accomplissons tout
simplement notre devoir ! Nous fim.es déjii
preuve d'une bonne volonté qui va presque
jusqu'au complet renoncement. L'étouffement
d'une révolte n'est pas une persécution. Ce
n'est que gràce à l'état de siège special que
nous avons réussi à éviter le pire. Les mesures

exceptionnelles prises par le gouvernement
resteront en vigueur, tant que cela est néces-
saire.

Deux sortes de responsabilités pèsent sur la
politique du gouvernement : d'une part , il

faut assurer l'autorité de l'Etat ; d'autre part ,
il faut èlre conscient de toute les conséquences
qui pourraient résulter du fait que la question
allemande n'est pas résolue. C'est pourquoi
nous voulons négocier . Le fait que le monde
apprécié notre esprit de conciliation dans cer-
taines choses et notre energie dans certaines
autres nous permei d'avoir une base ferme de
politique intérieure et extérieure. La Tchéco-
slovaquie accomplit tous ses devoirs. Les au-
tres pays doivent en faire autant .

Pas de plébiscité
Les relations entre Tchèques et Allemands

ne doivent pas provoquer de nouvelles querel-
les. Un plébiscité ne résoudrait rien. Tous nous
sommes de cet avis. Là où un plébiscité pou-
vait rendre service il fut déjà réalisé. Si un
plébiscité avait été nécessaire en Tchécoslova-
quie, la conférence de la paix y aurait eu re-
cours. Mais un plebiscito en Tchécoslovaquie
est inacceptable car il créerait de nouveaux
problèmes analogues à ceux existant mainte-
nant. La Tchécoslovaquie veut travailler pour
la paix au milieu de la tension actuelle.

En dépit du refus de M. Henlein de s'enten-
dre avec le gouvernement tchécoslovaque pour
la solution des questions nationalitaires ct mal-
gré sa tentative de révolte, le gouvernement,
défendant résolument la pleine integrile de
l'Etat ne changé rien à la politique qu 'il sui-
vit jusqu 'ici, politique d'entente avec les na-
tionalités et spécialement avec les Allemands
des Sudètes, politique basée sur les derniers
projets gouvernementaux. Pour cette entente,
le gouvernement n'a pas besoin aujourd'hui
d'Henlein, ni des dirigeants en fuite, car les
évenements survenus chez nous et l'échec de
la révolte sont l'indéniable preuve que le gou-
vernement a affaire avec la masse du peuple
allemand des Sudètes, dont la grande majorité
désire Pentente et la conciliation national itaire.

Les problèmes à résoudre
En nous entendant avec les Allemands, nous

aurions tort de perdre de vue les problèmes
de politique intérieure qui se posent. On s'ef-
force de saper notre Etat. On veut semer la
panique à l'intérieur et on veu t montrer que
notre Etat est incapable de maintenir la co-
hésion entre tous ses éléments nationalitaires.
C'est pourquoi le gouvernement a commencé
à négocier et que le président de la républi-
que a domande une solution efficace.

Le gouvernement a voulu la paix. Les au-
tres ont voulu le trouble. Le parti des Slova-
ques dans l'opposition s'est égaré en présen-
tant au Parlement les mèmes revendications
que les autres nationalités . Mais on peut dire
que la réalisation de l'autonomie en Slova-
quie et en Russie subcarpathi que est cn bonne
voie. Il faut faire encore un pas pour la ga-
rantie de fidélité de ces deux Etats à la Ré-
publique soit donnée. Ce sera un résultat re-
marquable au milieu de la crise actuelle.

Le gouvernement ne fera aucune politique
de vengeance ni de persécution. Il doit toute-
fois se préoccuper du respeet et du maintien
de la loi , du calme et de l'ordre. En matière

exprimc sa satisfactio n sur la réussite du ban-
quet et m'exprime son admiration , les bribes
de mots creux des discoureurs me parviennen t:

-— L'avenir de la pomologie . . est entre vos
mains ! etc.

—Entre vos paum es ! ai-je pensé ! !
Ren.

mains ! etc.
—Entre vos paum es ! ai-je pensé ! !

VELOS FERRERÒ
PLACE DU MIDI - SION

¦¦"- La maison do oonfianoe —<¦

de tranquillile et d ordre public, il ne peut
faire de concessions, car ce n 'est que dans le
calme et l'ordre qu 'il est possible de garantir
Pentente entière et raisonnable.

Le président fait ensuite appel à l'union
des citoyens, à leur calme et à leur volonté
de se dèfendre. Seul, celui qui est capable de
lutter peut songer à la paix, a déclaré l'ora-
teur. Nous voulons la paix et la liberté. Nous
n 'employons pas de paroles fortes et nous
n'en avons plus besoin. Mais nous avons be-
soin des forces de l'esprit et du coeur et nous
les avons.

DES MINISTRES FRANCAIS A LONDRES

MM. Edouard Daladier , président du con-
seil , Georges Bonnet , ministre des affaires
étrangères , et leurs collaborateurs, sont arri-
vés à Croydon à 9 h. 26. Ils ont été accueil-
lis à leur descente d'avion par M. NeviJile
Chamiberlain , lord Halifax et M. Charles Cor-
bin , ambassadeur de France.
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LE BENEFICE DE LA 3mc TRANCHE
DE LA LOTERIE DE LA SUISSE ROMANDE

L'assemblée generale des sociétaires de la
Loterie de la Suisse romande a eu lieu à Neu-
chàtel , le mardi 13 septembre, sous la prési-
dence de M. Eug. Simon, avocai et député à
Lausanne. Après avoir entendu les rapports
de la Commission de vérti'ication et celui de
l'expert fiduciaire , l'assemblée a vote à l'una-
nimité l'approbation des comptes de la 3me
trancile, qui soldent par un bénéfice de fr.
412 ,147.08, après déduction des amortisse-
ments ; elle a donne décharge aux administra-
teurs de leur gestion.

L'assemblée a manifeste sa satisfadion pour
le résultat financier obtenu , résultat dù en par-
tie au succès de la formule nouvelle des émis-
sions réduites et des tirages rapprochés, ainsi
qu 'aux économies appréciables cjui ont été réa-
lisées. Les sociétaires ont enregistré la marche
excellente de la 4me tranche dont la vente
marque encore une forte avance sur la pré-
cédente. On peut prévoir que tous les billets
seront vendus bien avant la date du tirage du
5 octobre prochain.

LE JUGEMÈNT DANS LE PROCÈS
DE LA CAISSE D'EPARGNE

Le jugemlent du procès intente aux organes
responsables de la Caisse d'épargne et de prèts
de Berne a été rendu samedi matin.

M. Ott , ancien directeur de l'établissement,
est condamné à 15 mois de réclusion sans sur-
sis, au quart des frais et à une indemnité aux
parties de quatre mille francs. Tous les autres
inculpés ont été acquittés ; les trois quarts des
frais sont toutefois mis à leur charge et ils en
sont solidairement responsables.

Les actions en réparation intentées aux per-
sonnes acquittées par les demandeurs ont été
rejetées.

PROCHAIN TIR FEDERAL

Les premiers travaux en vue de la construc-
tion des installations nécessaires pour le pro-
chain Tir tedera i, qui; aura lieu à Lucerne en
1939, viennent de commencer. Il s'agit de tra-
vaux de terrassement pour la construction de
la ciblerie. La mise au concours pour la cons-
truction du stand et des appareils de signali-
sution s'effectuera en octobre.

TAUX DU CHANCE DE LA LIRE
Nous vous informons cru'à patiti r du 12

.septembre, le taux du changé de la lire-tou-
ristique sera de fr. s. 20.90 aux 100 lires.

EN SOUVENIR D'OSCAR BIDER
Les conditions atmOsphériques très défavo-

rables ont empèche notre équipe nationale d'a-
viation sportive de se rendre eh escadrille de
Berne à Milan , comme il avait été prévu. Le
voi a été ajourné aux 24 et 25 septembre.

PERSONNEL FERROVIAIRE POUR L'IRAN
Le personnel des loComotives des CFF. a été

infornile par voie de circulaire que les chemins
de ter d'état de l'Iran désiraient engager par
l'intermédiaire de la direction generale des C.
F.F. un grand nombre de rnanceuvres spécia-
lisés et conducteurs de locomotive. Les condi-
tions d'engagement | ne seraient pas défavo-
rables.

, CANTON DU VflLflIS |

Avec ies chemins de fer privés
On nous écri t : ¦
La Conférence d'automne de l'Union d'En-

treprises suisses de Transport eut lieu, les 12
et 13 eourant , à Loèche-les-Bains, sous la pré-
sidence entendue de M. L. Pietra , Directeur
du Chemin de fer du Val-de-Travers. Très
nombreuse particiption , qui montre combien
nos chemins de fer privés s'intéressent au sort
qui leur sera fait par les prochains débats
parlementaires sur l'assainissement des CFF.,
le problème rail-rpute et la réduction des ta-
rifs.

Lundi après-midi se tinrent les séances des
trois sections de l'Union : Tramways, Chemins
de fer à voie étroite et Chemins de fer à voie
normale. Le soir , dans la grande salle de l'Ho-
tel «Maison-Blandie» ,' un programmo des plus
attrayant , mis au point par M. Girardet , di-
recteur du Chemin de fer de Loèche-les-Bains,
fut offer t aux participants. On y entendit , en-
tre autres, sous la direction experte de M. le
Cure Oggier , les «Petits chanteurs de Monta-

na» , un ravissant groupe choral d'une quin-
zaine d'enfants de 8 à 16 ans, en costumes au-
thentiques des vallées valaisannes, qui fut  une
révétation pour chacun. On connaissait la fa-
meuse « Chanson valaisanne » de M. Haenni,
de Sion, dont la réputation est grande en Suis-
se et à l'étranger ; les amateurs de chceurs pit-
toresques et artistiques devront connaitre aus-
si , pour les applaudir , les «Petits chanteurs de
Montana » .

La séance plénière de mardi matin eut à
s'occuper d'importantes questions. M. le Pré-
sident rappelle tout d'abord la mémoire d'un
membre influent de l'Union , M. le Dr Fritz
Ehrensberger, président du Conseil d'adminis-
tration du Chemin de ter de la Jungfrau, de-
cèdè subitement dans le cours de l'année à
Zurich.

De fréquentes plaintes étant parvenues à
l'Union , concernant l'indiscipline des cyclis-
tes qui mettent en danger la circulation rou-
tière dans les villes et leur banlieue, la Confé-
rence approuvé les démarches entreprises par
le Conseil auprès des Autorités cantonales et
fédérales.

L'examen du bilan des entreprises de che-
mins de fer, la question de l'obscurcissement
dans la défense aérienne, celles du Fonds de
renouvellemient des entreprises, de l'introduc-
tion des trólieybus ef de la réòr'gahisatiòn de
la propagande touristique suisse, donnent lieu
à d'intéressantes discussions.

Le budget de l'Union pour 1939, qui prévoit
un total de dépenses de fr. 80,070.—, compen-
sò par les recettes, est admis à l'unanimité. La
partici pation financière de l'Union à l'Exposi-
tion nationale de Zurich, de 1939, permei k
plusieurs directeurs de Compagnies de formu-
ler d'opportunes considérations.

La Conférence entend encore des rapports
très documentés sur l'activité des diverses
Commissions de l'Union : Commission de Pres-
se (Prés. M. Ammann, B. L. S.), Commission
Technique (Prés. M. Kesselring, dir. à St-Gall
et Dr Zehnder, dir . M. O. B.), Commission des
Tarifs (Prés. M. Ammann, B. L. S.) et Com-
mission de l'automobile (Prés. M. Rémy, dir.
C. E. G.) .

Le renouvellement du mandat des membres
des Commissions permei au Président de ren-
seigner la Conférence sur le projet, actuelle-
ment en discussion, de réorganisation generale
de l'Union par la concentration de ses divers
services. En attendant que cette réorganisation
soit accomplie, MM. les membres des Commis-
sions aoceptent de prolonger d'autant leur
mandat. M. le Président Pietra est désigné
comme nouveau délégué de l'Union à la Com-
mission consultative federale pour la loi sur
la durée du travail, et M. P. Payot, Dir. V. M.
C. V., à Montreux, comme membre de la Com-
mission des Corrosions de l'Association suisse
des électriciens.

L'an prochain, l'Union celebrerà , le 50me
anniversaire de sa fondation. A cette occasion,
elle publierà une brochure documentane sur
laquelle nous aurons l'occasion de revénir.

Apres le banquet officici , servi a la «Maison-
Bianche» où d'aimables paroles furent échan-
gées entre M. le Président M. Anthamatten,
Conseiller d'Etat, M. le Dr Bayard , préfet du
District de Loèche et M. Ammann, président
de l'Association suisse des funiculaires, les
participants à la Conférence regagnèrent la
vallèe par train special piloté par M. le Di-
recteur Girardet en personne. Ils visitèrent en-
core, avec beaucoup d'intérèt, sous la con-
duite de MM. les directeurs von Schulthess,
K<x*nig et Gulil, les Usines de ,l'Aluminium de
Chippis qui occupent actuellement 2200 ou-
vriers.

UN VOYAGE A PRIX TRES RÉDUIT
AU GORNERGRAT

A l'occasion des 40 ans de la ligne du Gor-
nergrat, les chemins de fer Brigue-Viège-Zer-
matt-Gornergrat organiseront le dimanche 25
septembre une course au Gornergrat à des
pri x fortement réduits. Ainsi le billet Brigue-
Gornergrat et retour ne coùtera que fr. 10.50;
celui de Viège au Gornergrat fr. 10.—. Le
programmo suivant est prévu : Brigue dép.
6 h. 30, Viège dép. 6 h. 45, Zermatt arr. 8 h. 20;
9 h. eulte à Zermatt; Zermatt dép. 10 h ., Gor-
nergrat arr. U h .  10; 12 h. Lunch (facultatif)
au Kulmhòtel du Gornergrat à fr. 4.—; con-
cert par la fanfare municipale de Zermatt;
départ du Gornergrat 15 h., Zermatt arr . 16
h. 10; visite de Zermatt; départ de Zermatt
18 h. 15, Viège arr. 19 h. 45, Brigue arr. 20 h.
05. — Si la participation au départ de Sion
et de Sierre est suffisante , un train special

sera mis éventuellement en marche entre
Sioh-Viège-SiohV L.4 'Stations donnent tous

renseignements complémentaires.

GRANDE COURSE CYCLISTE
LAUSANNE-SIERRE

C'est dimanche 25 septembre que se dispu-
terà la Grande course ouverte Lausanne-Sier-
re. Cette course appelée à un grand retentis-
sement 'réunira les coureurs des catégories
débutants , juniors et amateurs. La formule
handicap assurera à la course un intérèt Cons-
tant , car les amateurs devront s'employer à
fond pour rejoindre les junior s et les débu-
tants qui bénéficieront respectivement de 7
et 13 minutes de rende_nent.

Le départ sera donne à Lausanne à 7 h. 15,
le lrajet est le suivant : Ouchy-Vevey-Ai gle-
Colilombey-iMonthey-St-Maurice-Martigiiy-Sion
Granges Gare-Còte d'Ollon-Corin-Sierre, arri-
vée sur l'Avenue du Marche vers 10 h . 30.

Af iff rtf MUt-
eé stip * û£e

De magnifiques prix , dont deux vélos, ré
compenseront les arrivants. Le Vélo-club ,£.
clair» de Sierre, auquel nous devons le sue-
cès de l'étape valaisanne du Tour de Suisse
organisé cette course qui aura certainemeni
un immense succès, ses dirigeant s corapteni
sur l'appui de la sportive population pour cn-
courager et soutenir les coureurs sur tout i#
parcours.

ENCORE UNE NOUVELLE PERFORMANCE
Zinal. — M. Dionys Papilloud , le vainqueut

du St-Bernard avec automobile sans radia-
teur , vient de faire une nouvelle performance
Il est monte en 30 minutes d'Ayer à Zina !
avec une petite D. K. W. 4 HP., pesant 70.
kg. et chargée de 4 personnes.

M. Papilloud avait été autorisé à circula
sur ce parcours pour tenter l'essai en question.

ELECTROCULTURE
Nous apprenons de Paris, ila mort de ..(,

Christofleau, le génial inventeu r de l'électro-
culture pratique, qui était l'un des plus zéléi
animateuTs de cette science nouvelle. Il avaii
réussi après une trentaine d'années d'efforts
à créer son «Gentralisateur électromagnéti-
que» qui permei la suppression des fumu-
res. ^.oivs rendons ici un hommage sincère |
ce grand savant.

Agent general d'électroculture.
Maurice Perruchoud ,

LA SORTIE ANNUELLE
de la Fédération Chrétienne des Employés

P. T. T. et deg Cheminots du Valais romand
Après avoir boudé pendant de longs jo uri

le s.vl _i l a souri de tout son éclat à nos vai!
lants amis G. C. V. Leur promenade à Mot
gius, dimanche dernier, fut éblouissante de
poesie , d'entrain et de gaìté.

M. A. Donnet-Antille , de l'Hotel Bellevui
les recut avec sa courtoisie habituelle et lem
li t  les honneurs de son etablissement.

Le banquet , au menu varie et siicculenl
fut  suivi d'une courte réunion. On discuti
de questions professionnelles et on entendil
un exposé du secrétaire fédératif M. A. Curii.
sur la politique federale, relative à notre si
tuation d'employés fédéraux. L'assemblée vo-
ta une résolution qui fut envoyée à la Pressi
nationale valaisanne.

Les participants profitèrent de ce bel après
midi de fin d'été pour respirer l'air des fc-
rèts et des prairies alpestres. Quelques-un!
poussèrent une pointe jusqu 'à Chatel .

Puis ce fut ile retour dans la nuit , chac
emportant au fond de soi, le regret d'une
belle journée trop tòt vécue... M. T,

f ANTOINE CASETTI

Samedi est decèdè brusquement à Brign
M. Antoine Gasetti, agent de la Banque cai
tonale. Il était parti le matin gai et conta
•rendre visite à sa parente à Sion , quan

brusquemj ent il s'affaissa dans le train. 0
s'empressa. Reconduit en automobile à so
domicile il rendait le soir le dernier soupii

M. Casotti était un hon_ _n|e charmant el u
collaborateuT capable et dévoué de noti
grand etablissement financier. Il a passe un
grande partie de sa vie dans la Capitale oi
il n'avait que des amis. Nous présentons I
son épousé, à toute la famiille aujourd'hc
dans les larmes, l'hommage de notre proto.
respeet . Fi-.

Petonille et sa troupe
a la Pianta

Nous excusons d'abord auprès de nos 1»
teurs notre collaboraleur et arni M. Ghika cn
n'a pas pu assister hier à la Première de «
ensemble artistique et qui de ce fait , ne pe"
aujourd'hui nous donner ses impressions.

Ceux <ph se sont dérangés hier pour appla"
dir les artistes vaudois, n'auront certaineme*
pas été décus. C'est un beau spectacle auqui
nous eùmes l'honneur d'assister et les trois i"
terprètes ont droit à nos vives félicitations.

René Poulin, un vieil ami de Genève, dos
la renommée n'est plus à faire, cumule à '
perfection les fonctions de pianiste et de conf*
render. Les historiettes qu 'il dit avec bonti"
mie sont presques toutes dròles et ont en oulr
le mérite de n'ètre pas connues diez nous. S«
chansons à la manière de « Betove» sont inirn'
tables et il s'est taille hier en pariculier ave-
« iVe parlons p lus d'amour» un frane et gr°
succès.

Yvette Evryl a un charme bien paraculi^
Elle chante gentiment et les nombreux aud1
leurs ont vite été conrptis par sa gràce et $
jeunesse. La fraicheur et la richesse de &
costumes ont beaucoup più.

Nous n'avions jamais entendu Pétouille*
nous avons été vraiment trompé en bien. C#
un comédien dans toute l'acception du n*°l
observateur, sur et ayant du métier. C'est sur-
tout dans Tante Fanng que ses talents d'arti"e

se sont révélés. Nous l'avons cependant m0"1;
apprécié dans Fritz de Bùmp litz qui est
notre avis une charge qui ne cadrait pas »
bien avec l'ensemble du programme cotti

pour le public d'elite qui frequente habita^
ment les soirées du grand etablissement séd
nois ! ,

Mais en résumé ce spedacle de famille. P
tillant d'esprit et de bons mots a produit w
excellente impression sur les spectateurs-

En terminanl félicitons M. Arnold d'avo"
pensé à offrir à notre population d'entend
de vrais et sincères artistes de «chez nous*
encourageons le public à se rendre non-)**6
ces prochains soirs à la Pianta.



DES POMOLOGISTES FRANCAIS
A LA PLANTA

Les membres de la Société francaise de po-
mologie qui font actuellement une tournée
en Suisse, ont été recus hier par leurs amis
ju Valais. Un dìner de plus de 350 couverts
réunit hòtes et invités à l'Hotel de la Pianta.
le gouvernement étai t  représente par M.
Troil let , Conseiller d'Etat . et la commune par
son Président , M. Kuntschen.

SOIREE FARINET

(Comm.) Les interprètes du film de Farinet
onJ donne, il y a une semaine, à Sion , une
soirée dont ils ont attribué le bénéfice à l'Asile
St-Franc;ois pour les vieillards et à la Poupon-
nière valaisanne.

Cette soirée a été un succès, comme la no-
loriété des organisateurs le laissait prévoir, et
e]le a rapporte à chacune des deux oeuvres
sédunoises la jolie sómme de fr. 275.80.

L'Asile St-Francois et la Pouponnière valai-
sanne remercient très sincèrement les artistes
qui ont employé leurs talents et leur esprit à
faire oeuvre de bienfaisance, ainsi qne tous
ceux qui ont contribue à la bonne réussite de
la soirée.

ECOLE VALAISANNE DE NURSES

Encore quelques jours et ce sera de nou-
veau le début d'une nouvelle année scolaire
a l'Ecole Valaisanne de Nurses. Plus nom-
breuses sont chaque année les jeunes filles
qui se vouent à la profession de nurses. Elles
« trouvent non seulement un gagne-pain as-
sure, mais l'occasion d'exercer les qualités fé-
minines de dévouement, de bonté et d'affec-
lion. Quoi de plus joli en effet que de pou-
voir soigner un beau bébé blanc et rose et
de plus intéresser que de former un cceur
d'enfant , tout neuf et tout propre encore.

C'est à cette doublé tàche d'educatrice et «d'in-
firmière d'enfant» que l'Ecole Valaisanne de
Nurses préparé les jeunes filles qui lui sont
confiées. Ces préoccupations d'ordre profes-
sionnel n'emjpéchent nullement une vie de

famille toute empreinte de la plus cordiale
gaieté et l'année que les jeunes filles passent
dans cet institut compte certainement parmi
les plus heureuses de leur vie. Et n'oublions
pas d'ajouter qu 'il n'y a pas de chómage dans
cette profession. L'Ecole Valaisanne de Nur-
ses, k Sion, peut toujours piacer toutes ses

SI VOUS VOULEZ RIRE DE BON CCEUR
VENEZ VOIR

LUCIEN BAROUX dans

MA SCEUR DE LAIT
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BRIGUE-VIÈGE-ZERMATT
GORNERGRAT

avec billets à prix très réduits :
6.30 * dép. Brigue air. 120.05
6.45 dép. Viège arr. 19.45
8.20 arr. Zermatt dép. 18.15

10.00 dép. Zermatt arr. 16.10
11.10 i arr. Gornergrat dép. a 15.00

Taxes : Brigue-Gornergrat et retour Fr. 10.50
Viège-Gornergrat et retour » 10.—

9 h. Culle à Zermatt. — Au Gornergrat concert par
la fanfare municipale de Zermatt. — Au Kuhn-hotel
du Gornergrat : Lunch à fr. 4.—, service compris. —
Avec participation suffisante éventuellement train spe-
cial Sion-Viège-Sion.

Tous renseignements complémentaires auprès des
stations.

Chemins de f e r  Bri gue- Viège-Zermatt-Gornergrat :
LA D I R E C T I O N
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Sociétés locales
FAITES IMPRIMER vos statuts, cartes
de convocation , programmes, circulaires,
cartos do soirées, enveloppes , entétes de
lettres, affiches , etc, à l'Imprimerle

Fiorina & Pellet, Sion

\%T A votre ehangement d 'adresse, joigne z 30 centimes

anciennes élèves déjà deux ou trois semaines
après leur sortie de l'Ecole et cela ne veut
pas peu dire.

Que celles des jeunes filles qui désirent sui-
vre le prochain cours, commencant le pre-
mier octobre, s'inscrivent au plus vite car ,
laute de place, le nombre des élèves est li-
mite à 20. (Com,.).

FONDATION POUR LA VIEILLESSE
Le produit de la collecte doit étre envoyé

jusqu 'au 30 novembre au eaissier cantonal,
M. Pierre de Riedmatten, cpt. de ch. II e 361,
à Sion. A la mème adresse on regoli avec re-
connaissance dons et présents en nature. Les
inscri ptions , les Changemjents doivent ètre a-
dressés au Secrétariat cantonal , à Sion.

T A I R R A Z, Confiseur, Rue de Lausanne, SION

de Paris nous vivons le roman des petites dan-
seuses, nous partageons leurs espoirs ou leurs
rivalités, et nous assistons ainsi au plus splen-
dide des galas de danse.

Ouvrez n 'importe quel grand quotidien
suisse ou étranger, lisez les critiques les plus
autorisées, toutes, sans exception , van tent la
beauté, la noblesse, la valeur de «La mort du
Cygne».

La partition musicale a été arrangée pal-
le chef d'orchestre de l'Opera, M. Szyfer . Les
ballets, d'une somptuosité inégalée , ont été
réglés par M. Serge Lifar.

L'interprétation est de tout premier pian :
Mia Slavenscka , l'admiirahle danseuse de l'O-
pera, la petite Janine Charrat , Yvette Chau-
vrre et le monde adoratile et malicieux des
petits «Tats» . Nous retrouvons également l'a-
musante Mady Berry, Molla Worman et Jean
Pér ier. «La mort du Cygne» est un grand film
d'art , une oeuvre émouvante qui fait aimer
le cinema.

AU CAPITOLE
Mercredi , ce cinema ouvrira sa saison d'hi

ver avec un très beau, programme qui inté
ressera vivement le public. (Voir aux annon
ces de mercredi).

HARMONIE MUNICIPALE — SION
I -épétitions :

MARDI , 20, tous les cuivres.
JEUDI , 22 , tous les bois.
VENDREDI , 23, generale.

Sur les écran*
de nos rhiémas

Pour oublier les soucis de l'heure trouble
cpie nous vivons, pour charmer vos longues
soirées d'hiver, pour sortir en famille, pour
vous distrane, rien ne vaut une soirée au ci-
nema.

Le public sédunois, toujours très averti sur
la valeur des films qu'on lui présente, se rendra
vite compte que la composition des program-
mes des deux cinémas de notre ville, pour la
nouvelle saison est de tout premier ordre, et il
assisterà nombreux aux prochains soectacles.

LA MORT DU CYGNE
AU CINEMA LUX

Il y a quelques mois, le jury de 1 exposition
de Paris devait attribuer le grand prix pour le
meilleur film frangais. La lutte fut serrée, mais
le film de Jean Benoit-Levy, — La mort du
Cygne —, sortii grand vainqueur de cette com-
pétition.

«La mort du Cygne» est un film d'une beau-
té impeccable, ses images imprégnées de dou-
ceur et de poesie sont un hymne à la jeunesse
et à l'amour.

Dans les coulisses et sur la scène de l'Opera

Maison suisse offre à
jeune Monsieur sérieux

représentation
exclusive et lucrative. E
ventuellement emploi ac
cessoire. Pour remise fi
100.— à 200.— exigé.
fres sous chiffre B 9928 Z
à Publicitas, Lausanne.

Mardi
20 septembre AU CINEMA LUX
Ire de Grand Gala du Magnifi que

Spectacle d'Ouverture de Saison

un pur ctiei-cr oeuvre ,<S_ *(sS_na

enchar.temer.t_de la musique et de la danse
La magie de la Jeunesse et de l'amour dans

Mlles S lavenska.
Yvette Ghauviré
lère danseuse de l' opera
Mady Berry et
Jean Perier.
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M. Léonard Lorétan, fils de M. le Dr Georges
Lorétan, circulant hier après-midi cn mtoto
sur la route de Sierre à Brigue a renversé un
vieillard qui brusquement, à son approche,
sortii d'un chemin et s'engagea sur la route
principale près de Tourtemagne, sans obser-
ver les règles de la circulation. M. Lorétan fut
projeté à terre, la moto prit feu. On relcva le
malheureux jeune homme qui stouffrait de
brùlures et de blessures au visage ainsi que
des eoiitusions internés. Il fut conduit à l'hò-
pital de Brigue. Sa vie n'est heureusement
pas en danger.

La Femme d'aujourd'hui No 38 du 17 sep-
tembre consacre ses pages de mode et de San-
te et Beauté, ainsi que son Courrier de Paris ,
aux femmes brunes. Dans ce mème numero
un reportage par Amy-Chàtelain : Danses et
musique du Japon ; un reportage par Renée
Gos : imétier s f éminins : l'assistente de labo-
ratoire et de nombreuses rubriques intéres-
santes

CUBES DE BOUllLON
Tthtfbj à,

n_,ur corser soup

Ees et .é9ume

A VENDRE, k Bramois, LC^OflS

2 ver ire rs ^ chant et de piano
"**' __> Alnrlnmo T I Ì 7 J  AC. f ì S T Rc_> Madame DELACOSTE ,

arborisés Rue des Remparts
de 3000 m2 et 1400 m2, pour ler Prix du Conservatoire
trailer s'adresser à M . Eu- de Genève
gène de Riedmatten, notai- l«r P"x et diplòme du
re, Banque de Sion. Conservatoire de Milan
ttMMMMMIMMM* Inscriptions de 1 à 3 h.

Dernières nouvelles
LA TCHÉCOSLOVAQUIE

Aucune communication officiellè n'a été fai-
te à l'issue de la conférence cpii réunit à Do w-
ning Street les ministres anglais et frangais.
On croit toutefois savoir que la plus grande
partie de la séance a été consacrée au récit
détaillé que M. Chamberlain a fait à MM. Da-
ladier et Bonnet de son entretien avec le chan-
celier Hitler.

Il est certain que M. Hitler a exposé longue-
ment à M. Chamberlain la théorie qu'il déve-
loppa maintes fois en public de la nécessité
du retour à la mère-patrie de tous les Alle-
mands actuellement séparés du Reich. L'An-
schluss, déjà , a permis la réintégration de huit
millions de nationaux allemands dans la com-
munauté germanique. M. Hitler entend main-
tenant y ramener à leur tour trois millions
d'Allemands disséminés le long des frontières
de la Tchécoslovaquie, et ceci mème par la
force. . . .

LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL
A l'issue de la conférence de Downiing

Street , le communiqué suivant a été publié :
Après une discussion complète de la situa-

tion internationale actuelle, les représentants
des gouvernements francais et anglais sont
tombes entièrement d'accord sur la politique
à suivre en vue de faciliter la solution paci-
fique de la question tchécoslovaque.

Les deux gouvernements espèrent qu'il leiir
sera ensuite possible d'envisager un règlement
general dans l'intérèt de la paix européenne.

La conférence franco-britannique de Do w-
ning Street a pris fin à minuit quinze.

Les ministres fr angais quitteront Londres
en avion lundi à 8 h. 15 du matin. Le Conseil
des ministres est convoqué à Paris dans la
matinée de lundi.

PRAGUE DEMANDE A ETRE CONSULTE
Le gouvernement tchécoslovaque a fait re-

ine* lire, aux ministres britanniques et fran-
gais réunis à Do wning Street, par l'intermé-
diaire de sa légation à Londres, une note Ics
informant qu'il tient pour entendu qu'il sera
Consulte avant l'adoption de toute décision.
Le gouvernement tchécoslovaque ajoute qu'il
ne pourrait accepter aucune responsabilité
pour toute décision prise sans son avis.

Fenille d'Avis : TÉlépb. 2.14.60
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Grand-Pont Téléphone 2.14.60

Madame Antoine CASETTI-SCHMID, à Bri
gue ;

Monsieur Boniface CASETTI, à Berne ;
Monsieur David CASETTI, à Dussddorf ;
Madame et Monsieur Alois CASETTI et fa

mille, à Genève ;
Madame et Monsieur Jacob CASETTI et fa

mille, à Naters ;
Madame et Monsieur Marie WERNER-CA

SETTI et famille, à Naters ; ,
Madame Veuve Josephine SCHMID-BAGAI

NI, à Sion ;
Madame et Monsieur Charles NEGRI

SCHMID et leur fils, à Montreux ;
Monsieur Marcel SCHMID, à Lausanne ;
Madame et Monsieur Louis DEMARTA

SCHMID et leur fils, à Montreux ;
Madame et Monsieur Edmond SCHEIDEG

GER-SCHMID et leur fille, à Clarens ;
Madame Veuve Adele JOSSEN et famille

à Naters,
ainsi que les familles parentes et alliées

SCHMID, BAGAINI et EYER, ont la douleur
de faire part de là pèrle cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Antoine Casetti
Agent de la Banque Cantonale du Valais

leur cher époux, frère, beau-fils, beau-frère,
onde, neveu et cousin, decèdè à Brigue le 17
Septembre 1938, dans sa 40me année, muni
des Sacremlents de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Naters, Mardi
le 20 Septembre, à 11 h. 15.

Départ de la maison mortuaire (Avenue de
la Gare, Brigue) .

P. P. L.

CAFé-RESTAURANT DES SPORTS, AV. des Bains, SION
Tranchet-Fondnes -Ractet- Son diner complet à F.l 50te-Vlande salée - Spagettls ]eu de quilles - Ur au pis-aux champignons à toute toler • billard etc.heure - Ses vins de choix.

MACHOUD

grand appartement
Rue du Grand-Pont.

S'adresser à Mme Buzzi
ni-de Riedmatten, Grand
Pont, 9, Sion.

Occasion
A vendre POUSSE TTE

moderne usagée, en bon
état. S'adresser à Mme B.
Udriot , Les Moulins, Sion.

bonne à tout faire
sachant bien cuire, pour
grand ménage. Entrée de
suite. Bon gage.

S'adresser au Bureau du
Journal.



Echos de la montagne

ALMANACH DU VALAIS
Prix : SO Cent 1939 En ven.'e : partout

La montagne et son habitant
L'étranger qui vient en Valais est ébloui

par le pittoresque et le charme de notre pays.
Devant ses yeux émerveiliés, la douceur du
paysage rópand une paix sereine et comme
un bonheur vivant.

Le Valais, avec sa plaine qui voit couler le
miei de nos fruits suaves, avec ses coteaux
fleuris plein* d'un merveilleux chàtoiement de
couleurs et d'une poesie sentimentale, avec sa
couronne de montagnes disposées en guirlan-
des, voilà ce qui, avec une force prodigieuse,
attiré tant de monde.

La montagne surtout , avec ses coquettes sta-
tions, sa simple et fort e population et le mys-
tère dont les cimes blanches s'entourent, pos-
sedè un pouvoir d'attraction que nul ne peut
freiner complètement. On vient chez nous pour
vivre quelque temps au milieu des monta-
gnards, pour s'assimiler cette vie saine faite de
grand air et d'incessants labeurs, pour passer
ses vacances dans un vieux chalet au confort
très sommaire, pour vivre ces délicieux soirs
d'été où rien ne parie au coeur sinon l'onibre
mystérieuse de la nuit qui descend comme par
enchantement des cimes où s'accroche encore
le dernier baiser du soleil...

Pour toute la suave poesie qui se degagé
d'un village pendant ces longues journées d'é-
té toutes pleines de soleil, on vient .

On vient de partout.
On vient pour les cimes... Cimes blanches,

lumineuses, transparentes, sous le (soleil de
midi ; cimes roses et violettes quand arrivé la
nuit; cimes immortdles et immiuables, capti-
vantes toujours; cimes mystérieuses et séduc-
trices ; elles attirent et retiennent toujours. Et
l'alpe avec ses troupeaux barriolés, ses cou-
leurs délicates, ses clochettes symphoniques,
n'a-t-elle pas à elle seule le mérite de conqué-
rir bien des coeurs? Ses grandes plaines dé-
sertes, où semble errer, seule, l'ombre du
temps, sont-elles autre chose qu'un aimant ?

On vient pour tout cela et on a raison, cela
est beau et apaisant. Tout cela satisfait les
cceurs qui ne s'en retournent j amais avec le
dégoùt et la lassitude. Ils s'en retournent, au
contraire, ivres d'air, de soleil et d'azur...

Mais on vient en été.
On vient quand la montagne est remplie de

poesie, quand de tous les ètres se degagé une
impression de quiétude, quand le soleil noie
ces longs jours comme dans une chaleur do-
rée, quand la campagne ouvre ses flancs et
porte des fruits. Alors, on savoure la douce
in canta tion de ces semaiilles lumineuses et la
paisible invocation des nuits tièdes, berceuses
et parfumées. On respire à pleins poumons le
parfum des foins coupés et l'on se laissé ber-
cer par la joie de vivre.

On voit , en un mot, le beau coté- des choses
et en partant on se dit avec un accent de re-
gret et d'amertume : «Oh ! l'on voudrait bien
rester encore, rester toujours, c'est si beau la
vie paysanne et l'on doit y ètre si heureux!»
Mais songe-t-on, en disant ces mots, à tous les
obstacles et à toutes les peines du miontagnard.
La réalité quòtidienne est autre chose que tant
de visions optimistes et enchanteresses.

N'a-t-on jamais vu le paysan se lever avant
l'aube portant sa faux sur l'épaule et s'en al-
lant ainsi tondre ses prés. Et la journée est
longue, de l'aube au crépuscule ; et la journée
est pénible sous le soleil de feu qui boit ses
sueurs et ses forces... Mais lui , il se résigne
parce que, de ce foin , il aura du lait et du
fromage.

Ne l'a-t-on jamais vu ce mème paysan, dans

son champ, labourant, semant, moissonnant.
Il n 'y a pas que de la poesie qui se degagé de
ces travaux, il y a une réalité... Il faut enfouir
ce grain dans le sein de la terre, et l'attendre
dans la crainte des évenements destructeurs.
Il faut arroser son pain de ses sueurs et de
ses forces... Et les déceptions, ces crudles dé-
ceptions, où ses espoirs optimistes s'anéantis-
sent après un soir de gel ou une pluie désas-
treuse I Et ces sombres nuits où l'on se de-
mande ce que l'on mangerà le lendemain
quand tant d'efforts sont ainsi brisés sous

le coup d'un sort trop cruel.
Lorsque l'hiver, avec son funeste visage,

s'installe dans la vallèe, ne l'accueille-t-on pas,
le plus souvent, avec appréhension ? De nou-

velles luttes contre les éléments déchainés
d'une nature rebelle, de nouveaux dangers,
de nouvdles souffrances.. Et pourtant , il faut
survivre à ces tempètes et à ces sombres dra-
mes de la saison morte... Des enfants attendent
le pain; il faut l'avoir amasse. Des vieillards
tremblottent près du fourneau en pierre à
l'angle de la chambre commune; il taut ali-
menter l'indispensable feu , bùcheronner dans
la forèt où la neige est abondante, laisser pen-
dre à ses moustaches Ies chandelles de fine
giace ; il faut vivre et se résigner...

Et ces enfants qui vont et viennent d un vil-
lage à l'autre pour suivre l'école, les souliers
percés, le corps transi... Et l'argent qui man-
que devant l'aiguisante faim de toute la mai-
sonnée... Et ces avis de paiement réitérés, ces
dards empoisonnés qui blessent des coeurs dé-
jà si éprouvés pour quelques malheureux
francs dont la famille aurait pourtant un si
pressant besoin ! On ne patiente pas.. Devra-t-
il, ce paysan, pour satisfaire quelques appé-
tits d'ogres, vendre son refuge, son unique re-
fuge et cela pour un assoiffé, un misérable as-
soiffé d'argent et un egoiste.

Pendant ces journées comme lourdes de
froid , si courtes aussi que l'aurore et le cré-
puscule s'arrachent un peu de lumière, le mon-
tagnard ne connait pas les douceurs de l'atre.
Avant l'aube, il faut , durant une matinée gla-
ciale, faire de longs trajets dans la neige pour
soigner son bétail, puis revenir en hàte, ava-
ler son café et manger son pain sec, puis s'en
aller... battre le blé en aspirant l'épaisse pous-
sière qui survole l'aire comine un nuage. Ajus-
ter ses bandes molletières et son passe-monta-
gne et courir la forèt au péri! de sa vie...

Tout eda demande une volonté de fer et
un coeur fait de résignation et de courage...

Pauvre paysan, la vie n'est pas aussi gaie
et aussi riante qu'on se l'imagine... Une fausse
imagerie te représente souriant, dans ton ha-
bit de drap brun, bien pittoresque, j'en con-
viens. Mais on te voit au temps où la nature
est avec toi , où tu es heureux de récolter , mais
que l'on vienne donc quand les éléments se
liguent contre toi , qu'on vive à ta place une
journée d'hiver, et les avis changeront.

11 n'y a pas que les prochaines élections et
les lentes dégustations dans la cave basse qui
te préoccupent, il te faut vivre pendant ces
longs mois d'hiver, vivre pour ta famille et
pour toi... Il te manque alors tout ce pittores-
que; la réalité te crucifie et te meurtrit. Mais tu
vaux mieux que les images et les photos qu 'on
emporté de toi , car toi seul connais les épreu-
ves, les souffrances et les luttes réelles de l'exis-
tenoe, toi seul sais accepter ton sort et te ré-
signer; par conséquent , toi seul es grand , plus
grand que tout ce que l'on dit ou pense de toi !

F. Follonier.
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Le gouverneur, ayant vérifié notre identité
et pris connaissance de l'ordre de transfert
concernant «Milena Gourko» , donna l'ordre à
l'un de ses aides de camp de nous accompa-
gner jusqu'à la forteresse.

Tandis que nous descendions vers le quai,
où nous attendait une vedette à vapeur, je ne
pus m'empècher de faire remarquer à Kharas-
soff l'élégance et la distinction de cet aide de
camp. i ; ^ì.

—- C'est sans doute un officier de l'ancienne
armée? demandai-je.

Il eut un sourire énigmatique, puis, ayant
jeté autour de lui un regard circonspect :

— Semper fidelis ! murmura-t-il dans un
soufflé.

L'officier bolchéviste s'arrèta comme s'il eùt
été frappé de la foudre, nous considérant avec
stupeur. Puis, ayant compris, il vint vers nous
la main tendue et, à son tour, répéta :

— Semper fidelis !
— Je veux bien que le diable m'emporte,

reprit-il aussitòt, si quelqu'un, mème plus in-
telligent que moi, peut deviner en vous autre
chose que des Tchékistes. J'ignore ce que vous
venez faire ici, mais vous pouvez disposer de
moi en tout et pour tout !

— Je le sais, mon cher Nassimovitch, ré-
pondit Kharassoff et je sais aussi...

— Comment ! vous connaissez mon nom ?
s'écria l'officier . Mais, ici, pourtant, je m'ap-
pelle...

— Cela aussi je le sais! Tu t'appelles — ou
plutòt on t'appelle — Michel Kostrumoff!

— Par exemple !
— Mais moi, autrefois, alors que nous étions

au corps des pages, je t'avais surnommé : Nia-
Nia.

Profondémenl ému, l'officier s'approcha du
prince et le dévisageant :

— Seriez-vous Kharassoff ? fit-il tout bas.
— Et comme mon ami inclinait affirmati-

vement la tète sans répondre.
— Alors, reprit-il, il va se passer ici de gran-

des choses.
Puis, se tournant vers moi :
— Vous l'ignorez peut-ètre, Monsieur , mais

nous autres, tous tant que nous somìmes, du
plus humble au plus puissant des affiliés,

nous croyons en Kharassoff comme nous
croyons en Dieu.

Profondémenl ému, Kharassoff tendit les
bras à Nassimovitch, qui s'y precipita avec ef-
fusion.

— Voilà un jour, fit-il , que je marquerai
d'une pierre bianche.

— Puissbns-nous en dire autant ce soir !
répondit Kharassoff. Et maintenant, en route I
Allons affronter le tigre 1

— Quel tigre? s'enquit l'officier .
— Mais... Théodorowitch, parbleu !
L'officier eut un sourire narquois.
— Pour ce qu 'il va peser lourd entre vos

mains, mieux vaut n'en pas parler.
Le bougre était redoutable, pourtant. Et

nous faillimes l'apprendre à nos dépens...
Zdorovo Tovaritchi '

Prévenu de notre arrivée par un coup de
téléphone du gouverneur, Theodorovitch ,

Convelle* bi»erse*
Chambre snisse da cinema
Le Conseil federai, s'appuyant sur l'arrèté

federai du 28 avril 1938 instituant une cham-
bre suisse du cinema, vient de publier le règle-
ment d'organisation de la dite chambre. La
tàche de cette institution consiste notamment
dans les activités suivantes : assurer la liaison
entre Ies autorités fédérales et les miiieux s'oc-
cupant de cinema en Suisse ; observer de fa-
gon constante la situation et ile développement
du cinema dans le pays et à l'étranger ; donner
un avis sur des affaires de cinema ressortis-
sant à l'administration federale en vertu de
prescriptions en vigueur ; proposer des mesu-
res législatives ou autres propres à régler et
encourager le cinema en Suisse ; favoriser la
coopération intercantonale dans la réglementa-
tion du cinema ; concilier les intérèts contrai-
res des différentes branchès de l'economie ci-
nématographique suisse et favoriser le règle-
ment amiable de conflits.

La chambre du cinema se compose de vingt-
cinq membres nommés par le Conseil tederai ,
sur la proposition du département de l'inté-
rieur , pour une période de trois ans. Doivent
faire partie de la chambre du cinema : un re-
présentant de la conférence des chefs des dé-
partements cantonaux de l'instruction publi-
que et un représentant de la conférence des
chefs des départements cantonaux de la poli-
ce ; dix représentants de l'economie cinémato-
graphique (producteurs, loueurs, propriétaires
de salles de cinema, gens de cinema, etc.) ;
dix représentants des miiieux cullurels, artisti-
ques et scientifiques (les organismes du cine-
ma educati!' et de la réforme cinématographi-
que y compris) ; trois représentants de la fi-
nance, du tourisme et du commerce en gene-
ral. Les différentes régions linguistiques et les
différents miiieux culturels du pays doivent
étre équitablement représentés dans la cham-
bre du cinema.

La charge financière résultant pour la Con-
fédération de l'institution et de l'activité de
cette chambre ne devra pas ètre supérieure à
cincpiante mille francs par an.

Un éclair traverse nn avion
Le « Cambria» appareil des Imperiai Rail-

ways, rencontra sur le trajet Marseille-Brin-
disi un très violent orage. Un éclair traversa
l'appareil, brùlant la casquette et les cheveux
du pilote, ainsi que sa ceinture et son siège.

Les passagers et le reste de l'équipage n'ont
pas été blessés, et l'appareil arriva normale-
ment au port.

Curiosile panie
Après une soirée passée avec des amis, Ro-

dolphe Nemzet rentrait chez lui d'excellente
humeur. Passant près d'une villa, il fut arrèté
par un spectacle charmant dans la salle de
bain. Curieux de nature, et ne voulant rien
perdre de cette délicieuse vision , le jeune hom-
me penetra dans le jardin de la villa et se
cadi a dans un bosquet. Emerveillé sans doute
par Vénus sortant de l'onde, il en oublia les
contingences de ce bas monde, et en extase
sortii du buisson. Il fut ramené sur terre par
une volée de coups de bàtons, auxquds il ré-
pondit par une sèrie de coups de poings.

Le locataire du premier étage de la villa ,
prenant le frais sur sa terrasse, avait vu une
ombre dans le jardin , et croyant avoir affaire
k un voleur, était courageusement descendu
voir , un gourdin à la main . La réaction du
jeune homme n'avait certe pas été pour lui
enlever cette idée. Les deux hommes furent
conduits par un agent au poste de police. Nem-
zek confia alors au commissaire la raison de
sa présence dans le jardin de la villa, et ex-
pliqua la brusquerie de sa répliqué aux coups
de bàtons par la déception de se voir arra-
ché à la contemplation de la Beauté. Le bour-
geois du premier étage ayant été réellemènt
blessé, le jeune homme fut inculpé de viola-
tion de domicile, et de coups et blessures.

qu'accompagnaient plusieurs tchékistes en ar-
mes, nous attendait au débarcadère de l'ile.

C'était un colesse roux au masqué puissant
et cruel, dont les yeux, légèrement bridés, lais-
saient filtrer un regard aigu, pénétrant, d'une
inquiétante fixité. Son torse et ses membres
semblaient avoir été taillés à coups de badie
dans un bloc de chène.

Un bel athlète, au demeurant...
Mais un athlète dont le cràne obtus, les lè-

vres minces, et, pour tout dire, l'air suffisant
dénotaient le manque total d'intelligence.

Comme la plupart des tchékistes, il portait
un costume en cuir noir , flambant neuf , qu'or-
nait — si j'ose dire — au coté gauche de la
poitrine, l'étoile rouge des soviets. A son cein-
turon était fixé un étui-revolver de dimension
respectable, et il tenait en main un nerf de
bceuf...

Dès que nous eùmes mis pied à terre, il
vint vers nous, la main tendue, et , d'une voix
de basse, prononga la formule sacramentelle :

— Zdorovo Tovaritchi !
— Salut, camarade ! répondimes-nous avec

ensemble.
— Et alors, quel bon vent l'amène parmi

nous, camarade Alassief? reprit-il .
— Oh! peu de chose, répondit Kharassoff.

Un ordre de transfert à exécuter.
— Un ordre de transfert? Tien, c'est cu-

rieux ! Moscou, qui d'habitude, me previeni
de ton arrivée, ne m'a pas averti cette fois.

— C'est qu'il s'agit d'une affaire ulta-secrète.
— Ah! bon! Je comprends.
— Il est mème indispensable que nul ici

ne se doute de la mission dont mon adjoint
et moi sommes charges. La moindre indis-
crétion pourrait avoir de redoutables réper-
cussions !

Theodorovitch se tournant vers ses hom-

— Vous avez entendu ce que vient de dire
le camarade ? meugla-t-il. Disparaissez ! Et
plus vite que ga, hein !

Joignant le geste à la parole, il fit un pas
vers eux, la cravache levée...

Mais ils ne Tavaient pas attendu et , tels des
moineaux qu'effraye la venue d'un passant,
ils s'empressèrent eie fuir .

A n'en pouvoir douter, Theodorovitch était
partisan de la manière forte...

— Hein ! fit-il en riant. Croyez-vous qu 'ils
sont dressés, les bougresi Un signe, et ils se f...
à plat ventre. Un geste, et ils rentrent sous
terre. Or, ceux-là sont des amis. Vous deve/
vous douter de ce qui arrivé quand je m'adres-
se à des ennemis !

Se carrant devant nous, Ies poings sur les
hanches :

— Voilà comment je suis, moi! ajouta-t-il.
Ma devise, c'est : marche ou crève!

— Je ne puis que t'en féliciter, répondit Kha-
rassoff , dont l'oeil vif et malicieux se posa sur

l'outrecuidant personnage. Le malheur est
que, chez nous, à Moscou, le défaut se fait
sentir d'hommes ayant ta force et ton intelli -
gence !

L'autre opina du bonnet, puis , moclestement,
déclara :

— Le fait est que , pour l'intelligence, j'en
connais peu qui m'aillent à la cheville. Quant
à la force, je n'en connais pas du tout.

C'est précisément ce que je disais à Djer-
zinsk y dernièrement !

— Tu lui as dit ga?
— Mais oui! Et j'ai méme ajoute que je ne

comprenais pas pourquoi on laissait moisir en
province des hommes tels que toi , alors qu 'on
nomine à des postes importants , a Moscou, des
gens cpii ne te vaient pas.

Theodoirovitch buvait du lait...
— Ainsi, par exemple, ne crois-tu pas q

tu ne « marquerais» pas mieux, à la tète de
garde du corps des commissaires du peu[
que cet abruti de Kéterson, dont le moi
qu 'on puisse dire est que, un de ces quatre m
tins , il laissera enlever, à son nez et à sa ba
be, les gens qu 'il a pour mission de défend
et de protéger?

— Je croyais que Kéterson était un «pur » .
— On peut ètre «pur» , comme tu dis, et et

en mème temps une « nouille»! Cela s'est *'
et, entre nous, si je voulais m'en donner
peine, ici mème, je pourrais citer un exemp
frappant de ce que j'avance.

Theodcwovitch , qui, de toute évidence, B'
vati pas compris que c'était à lui que falsa
allusion Kharassoff , pariti d'un éclat de t
re formidable et, donnant sur l'épaule du pri"
ce une claque à assommer un bomf , s'écria :

— Sacre Alassief ! Toujours le mot pour rir *
— Il faut bien ! Mais si nous nous occupi*

de notre affaire?
— Tout de suite. De quoi s'agit-il?
— Je viens prendre livraison d'une détenu 1

du nom de Milena Gourko. Voici l'ordre <*
transfert la concernant. Ainsi tu le vois, j<* ('011

la conduire à Tobolsk...
Après avoir examiné l'ordre de transfert «F*

venait de lui remettre Kharassoff , Theodor»
vitch hocha la tète d'un air soucieux, puis *
clara :

— Je ne sais si tu pourras emmener la dio11

ne femme» que tu viens chercher. Bien epi'* .
la connaissant pas particulièrement, je ero'
me souvenir que, recemment, à la suite de 1
ne sais quelle incartade, j'ai été amene a *

ir contre elle. Elle doit étre, si je ne m'abu"'
;ì U regime special.

(à suivre)

Défense nationale et D. A. P
On nous écrit de Genève :

Un projet de réorganisation du haut com-
mandement vient d èlie elabori- par l'état-ma-
jor general ct doit étre soumis à l'approbation
des Chambres. Celui-ci prévoit , sauf erreur,
l'attribution du serv ice de la défense aérienne
passive à une administration speciale indépen-
dante de l'état-major general.

Ce serait la conséeration d'un état de choses
que nous trouvons regrettable parce que nous
lui attribuons le fait qu 'à l'heure actuelle l'or-
ganisation des populations civiles en vue de
leur protection en cas de guerre est considère
comme un élément très secondaire de notre dé-
fense nationale. Malgré les exemples venant
d'Espagne et de Chine, nous en sommes restes
a la conception surannée selon laquelle la dé-
fense territoriale du pays suffirait à assurer
la protection de ses ressortissants et de leurs
biens. Cette manière de voir est si generale
qu 'ayant octroyé avec enthousiasme un sub-
side extraordinaire de plusieurs centaines de
millions à sa défense nationale, le peuple suis-
se vit dans la certitudé qu'il est dès lors en sé-
e:urité et cpie tout autre geste de sa part , voire
lo fait de prendre les mesures d'obscurcisse-
ment , est inopportun et son exigence vexatoire.

Cette conception est evidemment basée sur
une erreur. Aucune armée du monde ne peut
prétendre assurer la protection intégrale des
agglomera tions urbaines si de sérieuses mesu-
res n'ont été prises en vue de soustraire les
populations civiles aux effets de bombarde-
ments aériens. Voilà une vérité que nous vou-

drions entendre de la bouche mème de nos
chefs militaires, à savoir des membres de l'état-
major general, comme nous voudrions les voir
seuls assumer la responsabilité non seulement
de la défense territoriale, mais aussi de la dé-
fense aérienne passive. Ils mettraient ainsi

leur prestige au service d'une cause a laquelle
ils auraient tort de se désintéresser puisqu 'il
incomberait en definitive aux populations ci-
viles de ravitailler l'armée, de soigner les bles-
sés et d'entretenir son moral. Voit-on à ce pro-
pos le régiment genevois combattant dans la
Broye ou dans les Préalpes alors qu 'à Genève
femmes et enfants seraient exposés, presque
ssns défense et mal préparés, aux sévices d'at-
laques aériennes répétées? Des àmes héroiques
répondront par Taf firmati ve. Nous piétendons
ep<e le moral de la troupe exigerait que celle-
ci acquière dès que possible la conviction que

dans la préparation des populations civiles onne s'est pas contente d'un à-peu-près.
L'armée est donc intéressée à l'organisati .»

de la défense aérienne passive, d'abord pa_=ime celle-ci vise l'un de ses principaux objec.
lifs , à savoir la protection des populations ci
viles, puis parce qu'un mauvais fonctionne-
ment de l'Organisme de la défense aérienne
passive aurait sur die les répercussions 1$
plus fàcheuses. Or qui dit armée ne dit pai
Département militaire federai , mais bien état-
major gemerai. C'est là une distinction peut .
e.tre ingrate à l'égard de notre administration
federale, mais pourquoi ne pas tenir compii
de ce facteur psychologique important?

Ainsi prétendons-nous que la présence à nevi
exercices d'obscurcissement d'un officier di
l'état-major general en uniforme suffira it j
créer une ambiance favorable et eliminerai)
-ertaines discussions inuliles Kcni _ ne doutom
pas, d'autre part , que la visite de l'un d'eux '
nos instances cantonales serait d'un meilleur
effet que la paperasserie amassée en six mois
par les soins de l'administration responsablt
de la défense aérienne passive. Mais nous al
Ions plus loin en affirmant qu 'il serait impor
lant de voir les troupes des sauveteurs D. A. P.
eommandées non pas en civil ou en salopette
bleues, mais par un offi cier en uniforme _
l'armée. Ce n'est pas par un régimle de demi
mesures que l'on se préparé à la guerre. Il fa ,
une volonté ferme qui n'ait pas de compie i
rendre à chacune des instances parlementaiie
eie nos 22 cantons et qui puisse ainsi se nu
nifester librement. Et qu 'importe si de ce fai
certaines dépenses émargent au budget de l'ar
mée, le peuple suisse préfèrera encore une foi.
à toute autre une solution avant déjà fait sa
preuves.

La défense aérienne passive serait certaim
ment en cas de guerre, subordonnée à l'état
major general. Pourquoi attendre que les évi
nements nous obligent à faire ce pas? Ne si
iait-il pas à l'avantage des uns et des autre
de s'y résoudre dès maintenant? Nous y va
rions la possibilité d'éclaircir certains mala
tendus regrettables, de supprimer des service
qui font doublé emploi, d'éviter des disc.us
sie*ns dél'avoi ables au but peau suivi et de mei
tre l'état-major general en face des responsi
bilités qu'il est, bien entendu, en mesure d'as-
sumer.

Président de la section genevoise de l'Asdii
A. de Senarclens

Autour du conflit Sino-Japonais

Des soldats japonais interrogent, en territoire conquis, des enfants chinois




